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AUTEUR DU LIVRE LE MANUSCRIT :

juive en terre d’islam»
Je dis que l’exode des prêtres mono-

théistes (qui ont traversé le Sinaï, d’où le
nom qu’ils se sont donnés «Abaru»,
hébreux), pour s’installer en terre de

Canaan, se situe aux environs de 1350
avant J.-C. C’est là le départ de la religion
monothéiste initiée par le Pharaon Anekhi
Adon (Akhenaton) (Je suis Adon, ce qui
explique que dans la liturgie hébraïque, le
nom de Yahvé est remplacé par Adon ou
Adonaï). Pour comprendre la signification
du nom de ce Pharaon, il faut donc se
référer au berbère et non aux interpréta-
tions farfelues données par certains
égyptologues…

Ce qui est paradoxal dans Le manus-
crit est la place que vous réservez aux
Algériens si ce n’est comme toile de
fond de L’Histoire d’une famille juive en
terre d’islam ou un tremplin à la saga
décrite dans votre roman, où, il est vrai,
la fiction est prépondérante...

Comme l’indique le titre de l’ouvrage, il
est question de l’histoire d’une famille juive
en terre d’islam. Je ne raconte pas l’histoi-
re d’une famille berbère de confession

musulmane. L’intérêt d’un tel roman réside
dans le fait que cette communauté a vécu
dans notre pays et que certains
événements ont fait qu’elle a quasiment

disparu de la société algérienne à l’inverse
de nos voisins immédiats. 

A la réflexion, on aurait attendu de
vous de nous entraîner aussi passion-
nément dans une autre saga, celle
d’une famille algérienne avec force
détails, une façon de nous rafraîchir la
mémoire sur ce que nous fûmes dans
l’adversité d’une histoire mouvementée
et le plus souvent dramatique…

On peut raconter l’histoire de cette
famille algérienne à travers l’histoire avec
moult péripéties. La lecture de cette inter-
view pourra sans doute donner cette idée
à nos jeunes écrivains.

Les documents existent et il suffit de
beaucoup de recherches mêlées à un peu
d’imagination pour qu’un tel sujet soit
abordé avec intérêt.

Aujourd’hui, ce sont les Palesti-
niens qui sont chassés de leur terre,

subissent l’épreuve de l’épuration eth-
nique avec des moyens sophistiqués
de destruction massive sous les
regards impuissants ou indifférents
des ashkénazes ?

Tout à fait. Cette épuration et ces mas-
sacres ne se sont pas déroulés sous les
seuls regards des peuples impuissants du
tiers monde mais avec la bénédiction et la
complicité de la soi-disant «communauté
internationale» qui, pour laver sa lâcheté
devant les crimes nazis, a puni le peuple
palestinien en greffant sur sa terre  le
corps étranger d'un Etat sur la terre de
Palestine.

Il ne faut pas oublier le rôle machiavé-
lique joué par l’Angleterre et sa fille (les
USA), mais aussi par la France dans le
découpage de cette région du monde.
C'est cette partition qui a été et est à la

source de tous les problèmes que vivent
les peuples du Moyen- Orient.   

Le blocus mortel de Ghaza, la Cisjor-
danie réduite à une portion de territoire
qui va en s’amenuisant, le recours à la
répression pour étouffer toute résistan-
ce, la faim, les morts au quotidien, les
accords de paix vidés de leur contenu,
etc., font que cela relève de l’imaginaire

de faire le distingo entre un juif et
un sioniste ? Pour vous, telle est la
réalité ?

Historiquement, l’Etat d’Israël est appe-
lé à disparaître de la région. Les WASP
(White Anglo Saxon Protestants) (USA et
Angleterre) n’aiment pas les juifs. Ils sont
en train de les pousser dans un chemin
sans issue en bloquant l’application de
toutes les résolutions de l’ONU.

L’Etat palestinien n’est plus viable en
raison des nombreuses colonies implan-
tées comme des abcès sur les terres
palestiniennes. Ce morcellement a été
voulu et encouragé par ces deux puis-
sances. Lorsque cette région ne présen-
tera plus un intérêt stratégique pour les
USA, ils créeront les conditions pour
obliger l’Etat d’Israël à donner leur
accord pour la création d’un seul Etat

comme ils l’ont fait pour l’Afrique du Sud.
Pour l’heure, ils font jouer à Israël le rôle
de l’idiot utile. Lorsqu'ils l'auront com-
pris, ce sera trop tard. 

B. T.
taouchichetbrahim@ymail.com

Le manuscrit. Histoire d’une famille
juive en terre d’islam — 390 pages —
Editions Gaïa.

«L’exode des prêtres monothéistes (qui ont
traversé le Sinaï, d’où le nom qu’ils se sont

donnés “Abaru”, hébreux), pour s’installer en
terre de Canaan, se situe aux environs 

de 1350 avant J.C.»

«Pour l’heure, ils font jouer à Israël le rôle de
l’idiot utile. Lorsqu'ils l'auront compris,

ce sera trop tard.»
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CONDOLÉANCESCONDOLÉANCES
C’est avec une profonde tristesse que Mme Amara Rabéa
ainsi que tous les traducteurs assermentés ont appris le
décès de leur consœur

OURAGHI Fatima
rappelée à Dieu le 28 octobre 2016.
En cette douloureuse circonstance, ils présentent à la
famille de la défunte leurs condoléances les plus attris-
tées et la prient de trouver ici l’expression de leur profon-
de sympathie.

Que Dieu le Tout-Puissant accorde à la défunte 
Sa Sainte Miséricorde et l’accueille en Son Vaste 

Paradis.
«A Dieu nous appartenons, à Lui nous retournons.»

PENSÉEPENSÉE
A la mémoire de ma chère 

et adorable mère 

TARAFI Yamina
Cela fait 17 ans le 16
novembre 1999 que tu
es partie laissant der-
rière toi un vide
immense que nul ne
peut combler.
Ton visage, ta voix et
ton sourire sont gra-
vés à jamais dans
mon cœur.
Repose en paix, chère
mère.
Ta fille Malika Sefah qui te pleure toujours.
Puisse Dieu le Tout-Puissant t’accueillir en
Son Vaste Paradis. 
«A Dieu nous appartenons et à Lui

nous retournons.»
B15

40ème JOUR
Le 19/11/2016
On n'empêche pas plus la pen-
sée de revenir à une personne
chère que l’Etre de revenir à son
Créateur. On présume que la
pensée siège dans le cerveau, la
vie prouve qu'elle est dans notre
cœur. 40 jours sont passés
depuis que notre fée YOUNES
SARAH nous a quittés. En cette
circonstance, nous prions tous
ceux qui la connaissent d'avoir en
ce jour  une pieuse pensée pour
elle et prions Dieu le Tout-Puis-
sant de lui réserver une place en
Son Vaste Paradis.
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